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Dix minutes que je tourne dans ce quartier de la Mare Rouge. La misère y mitonne à petits bouillons, à petits trafics, à petites peurs, à petites lâchetés, à petites bastons, gavée de vide emploi, inondée de picole, enfumée de shit, abrutie d'éclats de télé permanente et d'espoirs sans espoir et de vie sans vie. Sans joie, sans révolte surtout. Rue Bernard Lachèvre, on approche, pourvu que je trouve une place.

Les affaires ne sont pas légion par les temps qui courent. On finit par être prêt à supporter un collier de chien autour du cou, comme un nœud coulant briseur de cervicales à la première incartade, au premier écart, à la première embardée. Rester sur la route tracée par l'économie dominante, un collier ferré au bout d'une laisse tenue par un maître qui te donne ta pâtée, qui te tient à sa merci. Et pourquoi donc, ma pauvre Jeanne ? Pour planter tes crocs dans le mollet d'un accidenté de la vie qui abuserait de la situation, un tire-au-cul de première, un exploiteur de la protection sociale, un profiteur de la Sécu, un récidiviste des arrêts de travail. Un terroriste, quoi !

Mes beaux scrupules s'étaient illico aplatis sous mes fesses lorsque le type en face de moi avait exhumé un paquet de liasses de billets de cinquante de son tiroir.

— Tenez, 750 de suite, l'autre moitié après coup.

Il avait refusé de signer l'ordre de mission, mais accepté de régler l'avance sans sourciller. 

— Pas de ça entre nous, on marche à la confiance, pas de trace, le solde sera déposé dans votre boîte, chez vous, après le travail. On ne s'est jamais vu, compris ?

— Parfaitement compris.

Le buste de Roger Ragasse oscillait dans son fauteuil en cuir dont le haut dossier semblait l'écraser. Il éructa, me fixant dans les yeux, l'air mauvais:

— Il faut me le serrer, ce fumier ! 

Le patron de Viandex n'y allait pas par quatre chemins. C'était direct, pas question de tourner autour du pot. Il lui fallait la tête de Leguevel, le délégué du personnel, surtout que cet emmerdeur de cariste s'était mis en tête de monter une section syndicale dans l'entreprise. 

— J'ai beau lui en faire chier, il résiste. Je veux un dossier en béton !

— Rassurez-vous, Monsieur Ragasse, l'agence donne toujours satisfaction à ses clients. 

Mon slogan commercial. Tu parles d'une satisfaction ! Déjà il se levait pour signifier la fin de l'entretien.

— Madame Navalo, appelez-moi dès que vous l'aurez coincé, à tout moment, de jour comme de nuit. Tenez, ma carte avec mon numéro de portable. J'y tiens absolument. 

 

En quittant l'immeuble, Jeanne poussa un soupir de satisfaction. Si, au cours des jours prochains, se dit-elle, elle pouvait filocher deux ou trois maris infidèles, elle se voyait déjà allongée sur une plage de l'océan Indien… Mais pourquoi le téléphone ne veut-il pas sonner à l'agence, ou si peu ? Peut-être que les femmes trompées ne souhaitaient pas confier leurs affaires à une autre femme, fût-elle détective ? Dans ce marasme, la commande de Viandex était la bienvenue. 

Les véhicules qui roulaient sur la rue Rosambo émettaient un grondement continu. Une bande de mouettes traversait le ciel. Au loin, au-dessus des docks, un bras de grue, dans un mouvement lent, déplaçait une charge. Ce spectacle familier la rassurait. Ce ralenti, cette fluidité chorégraphique l'avait toujours fascinée depuis l'enfance. Jeanne leva les yeux. La dernière averse avait lessivé le ciel et rendu la lumière de l'estuaire aussi vive que celle d'un matin d'avril lorsque le soleil saute les fumées de Port-Jérôme. Mais, sa jambe lui faisait mal. Demain le temps s'installerait dans le gris pluvieux. 

— Hé, m'dame v'zêtes malade ? T'es en planque ou quoi?

Elle ouvrit les yeux pour découvrir trois bouilles de petits blackos, leurs nez collés à la vitre qu'elle fit descendre. 

— Non, je me repose. 

— N' zavez fait peur m'dame, app'ler le SAMU, nous !

— Merci quand même.

Ils s'éloignèrent en se donnant du coude. Un sourire stationna sur ses lèvres. La tête toujours renversée sur l'appui-tête, elle pensa que sa nuit avait été bien longue. Mais vachement bonne, son ventre en était encore ébloui. 

 

Quand elle descendit au sous-sol de L’Epave, la nouvelle boîte branchée de la rue d'Après-Manne-Vilette, c'était histoire de ne pas rentrer tout de suite dans son deux-pièces du quartier de Graville.

— Scotch soda, s'il vous plaît.

Elle remarqua un homme qui se déchaînait sur la piste. Sa manière de contracter ses fesses en rythme et de projeter son bassin en avant était une promesse qui captait le regard des nanas et des mecs. Elle s'insinua parmi les danseurs. Maladroitement, malgré sa jambe trop raide, elle se dandina sur place. Doum, doum, les basses bastonnaient une mélodie syncopée de trois malheureuses notes, les lumières multicolores flashées perçaient la brume de tabac. Balançant son buste de droite à gauche, elle imprima à ses seins un mouvement de houle.

Depuis trop longtemps, elle n'avait pas contenté sa libido. Le beau mec exécutait son numéro et venait se planter devant les femmes. 

Il la fixa un temps.

— Je te connais pas, tu bois un verre ? parvint-il à hurler à son oreille. 

Il donna son prénom : Yves.

— Et toi, c'est comment ?

— Jeanne.

Puis ils burent des cocktails maison. Leurs yeux brillaient.

— Viens !

Et lui prenant la main, il l'entraîna.

Elle savait d'avance que lorsqu'il découvrirait la chose, sa main fuirait comme son désir, comme celui de tous les autres. Il embrassait bien, il sentait bon. Jeanne s'emplissait de sensations toujours bonnes à prendre. Sa langue fourrageait frénétiquement la bouche de cet homme comme si elle pressentait que le terme de la partie était imminent. Il déboucla son ceinturon. Les doigts de Yves remodelaient le corps de Jeanne ; lorsqu'il sentit sur sa cuisse un élément étranger, elle plaqua sa main sur la sienne afin de l'immobiliser.

— C'est quoi ? 

Après un court silence, elle avoua :

— Je suis appareillée.

L'impensable se produisit, elle entendit :

— Montre-moi.

Encore un tordu, un malsain qui va se foutre de moi et se tailler en rigolant, pensa-t-elle. « On ne rit pas de ces choses-là ! » Déjà Yves dégrafait le pantalon de Jeanne et le fit glisser jusqu'à terre. Elle tremblait de tout son corps. Les yeux de l'homme étaient rivés sur la jambe artificielle, il demanda : 

— Qui t'a fait ça ?

— Une décharge de chevrotine au-dessus du genou, à bout portant, lors de l'arrestation d'un dealer.

— T'es flic ?

— J'étais.

Elle le vit caresser la carcasse de plastique.

— Retire-la !

— Non, t'es malade ?

Ce moment, elle ne pensait jamais le vivre. Tant pis, si elle avait affaire à un malade. Montrer sa jambe mutilée, sa cuisse amputée, c'était comme une offrande, un retour dans le monde de la normalité… « On ne rit pas de ces choses-là ! » Tant pis, si ça devait se terminer en fiasco. Elle débrida les deux attaches et tira lentement la prothèse vers le bas. Son cœur battait à tout rompre. Sa jambe valide tremblait, un long frisson parcourut son dos. Alors, le membre apparut recouvert d'un manchon de tissu léger.

— Tu permets ?

Jeanne suffoquait presque. Yves
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